
                          

        Petit message de votre curé pour le 9 mai 2021, 

        6ème dimanche de Pâques 
 

         Chers paroissiennes et paroissiens, bonjour ! 

 
● Pour le message de ce dimanche, au lieu d’étaler ma prose à moi, je vous offre la belle homélie 
prononcée dimanche dernier à Bergheim par Mgr Christian Kratz à l’occasion de la fête de la commu-
nauté de paroisses voisine. Elle a été transcrite en lui gardant toute la chaleur de son style oral. 
 
● Cette semaine sera marquée aussi par la fête de l’Ascension, le jeudi 13 mars. Rappelons que 
nous célébrerons ce jour-là la messe à 10h30 à Bennwihr (avec les enfants) et à Ribeauvillé. 

      
● Sur ce, je vous souhaite un bon dimanche et une agréable semaine. 
 

Bien fraternellement,             Abbé Jean-Marie.  

     

 

 

 

--------------------------------------------  
 

Petite devinette puisqu’il me reste une petite place :  - Quelle est la lettre de l’alphabet qui est la 

plus bête ?  - Eh bien c’est le M, car c’est bien connu : ils sont bêtes, les M. 

Et si tu trouves que c’est naze, arrête.  



Fête du Bon Pasteur à Bergheim le 2 mai 
2021 -  Homélie de Mgr Christian KRATZ 

 

 Frères et sœurs, chers amis.  
Une fête patronale c’est le moment où l’on prend le temps 

de s’arrêter, quelques instants, pour faire relecture des dernières 
semaines, marquées il est vrai cette année par de nombreuses 
contraintes sanitaires en raison du coronavirus. Mais on peut se 
demander : où en sommes-nous ?    C’est vrai que cette 
pandémie n’a pas arrangé la santé de nos communautés, 
beaucoup ont peur, beaucoup restent chez eux, beaucoup sont 
découragés. En même temps, une fête patronale c’est le moment 
aussi de regarder vers l’avenir et de se motiver pour trouver un 
nouvel élan dans la foi et dans l’espérance. Une fête patronale, 
c’est le moment de se rappeler que nous formons une 
Communauté.           

 La Foi, ce n’est pas seulement une relation personnelle entre chacun et Dieu, c’est bien sûr d’abord 
cela, mais c’est aussi la relation d’un Peuple, le Peuple de Dieu, auquel Dieu s’est manifesté, auquel Dieu a donné 
une Mission : de révéler au Monde l’infini de sa tendresse. Oui une communauté, c’est une portion du Peuple de Dieu, 
c’est le Corps du Christ, le Temple de l’Esprit, la Famille de Dieu. Personne ne peut être chrétien tout seul. C’est 
ensemble que nous sommes fidèles à l’Évangile, que nous nous entrainons à la fidélité, à la persévérance. C’est 
ensemble que nous faisons face au découragement. C’est ensemble que nous nous enrichissons de nos différences 
et que nous mettons en commun nos talents. Pour vivre en communauté, ce n’est pas toujours simple, vous le savez 
bien. C’est comme pour vivre en famille, ce n’est pas toujours simple. Pour réussir, il me semble qu’il y a quelques 
conditions à remplir et ces conditions je les nomme avec d’autres qui ont étudié la question, je les nomme les cinq 
essentielles, les cinq essentielles. Écoutez-bien, parce que tout à l’heure en sortant, on va vous demander les cinq 
essentielles, si vous vous rappelez de ce que je vais vous dire maintenant.                  

 
Les cinq essentielles c’est : la prière, la fraternité, le service, la formation et la mission. Pour qu’une 

communauté soit vivante, il faut que ces cinq essentielles soient honorées.    
              
  Tout d’abord la prière, personnelle et communautaire. La prière c’est l’oxygène de notre Foi, la 
prière c’est le carburant de notre vie chrétienne. Vous avez beau avoir un moteur dans la voiture, si vous n’y mettez 
pas d’essence, elle ne roulera pas. Notre vie chrétienne, la qualité de notre vie chrétienne est conditionnée par la 
qualité de notre relation à Dieu, par la qualité de notre histoire d’Amour que Dieu construit avec chacune et chacun 
d’entre nous. Pour exister comme Chrétien, il nous faut demeurer en Lui. Comme nous l’a rappelé l’Évangile, ce court 
extrait que votre curé nous a lu comporte huit fois le verbe : demeurer. Demeurez en moi huit fois, car si vous ne 
demeurez pas en moi, vous ne pouvez rien faire, votre vie sera stérile. Demeurez et pour cela il faut l’écouter, 
fréquenter la Parole de Dieu, vivre de ses sacrements, lui fixer des rendez-vous, et venir aux rendez-vous que Dieu 
nous propose. Demeurer en Lui, c’est faire des projets avec Lui. Dieu n’est pas simplement un élément dans le décor 
de notre vie, c’est la Source, la Source et le but de notre vie, car nous venons de Dieu, nous vivons portés par le 
souffle créateur de Dieu et notre vocation, c’est de rencontrer Dieu, au-delà même de notre mort. Comme le disait St 
Augustin, notre cœur est fait pour Toi Seigneur et il demeure sans repos tant qu’il ne repose en Toi.  

 
 Deuxième essentielle : La fraternité. C’est ce que nous disait la 2ème lecture : Aimez-vous les uns           

les autres, mais ne vous aimez pas en paroles et en discours. C’est facile de dire : je t’aime, je t’aime. Mais, nous dit 
l’Apôtre, il nous faut aimer en actes et en vérité. La fraternité c’est l’ADN de notre vie chrétienne, c’est l’autre versant 
du commandement : Aimer Dieu et on ne peut aimer Dieu que si on aime ses frères et d’abord ses plus proches, en 
famille, en voisinage, au travail, au collège, au lycée, et bien sûr en paroisse, en communauté, nous aimer en actes et 
en vérité, on le dit souvent mais il ne suffit pas de le dire, il faut y veiller sans cesse, et je le dis souvent, une des 
qualités essentielles dans notre monde difficile et dur, c’est la bienveillance, bien veiller sur. De même que le Seigneur 
veille bien sur nous, il nous demande de bien veiller sur ceux qui nous entourent, être attentif à chacun, être présent 
à ceux qui souffrent, offrir gratuitement tout ce que nous avons et tout ce que nous sommes, mais ça peut commencer 
tout simplement par un sourire, par une présence, par une main tendue, la fraternité.  



 
Troisième essentielle : Le service. Le service c’est plus large que la fraternité. Le service, c’est éviter d’être, 

comme le dit notre Pape François avec humour, comme il sait le faire, éviter d’être des Chrétiens de salons ou des 
Chrétiens de balcons. Chrétiens de salons, c’est ceux qui se contentent de rester bien au chaud entre eux et les 
Chrétiens de balcons, c’est ceux qui voient les choses de haut, qui regardent le Monde et la Société, mais qui ne s’y 
investissent pas. Or plus que jamais, notre monde a besoin de l’apport essentiel des Chrétiens pour que notre monde 
devienne plus humain. On ne peut pas se plaindre que le Monde tourne mal, si nous ne nous y engageons pas, dans 
le monde associatif, économique et même politique. Il faut parfois se salir les mains, même si tout n’est pas pur, 
s’engager, parce que le monde a besoin que dans tous les domaines de la vie retentisse la Bonne Nouvelle de Pâques, 
retentisse une Parole de Lumière et de Vie, que le Seigneur remet entre nos mains, pour que nous la fassions fructifier 
et que nous la portions dans tous les domaines de la vie sociale. Le service de la Société est un devoir pour un 
Chrétien, chacun à son niveau.           

 
Quatrième essentielle : La formation. C’est-à-dire, être capable de rendre compte de l’Espérance qui nous 

habite. Je dis parfois aux jeunes que je rencontre avant la confirmation : « Quand un copain au collège ou au lycée 
vous demande, mais c’est quoi ta Foi, c’est quoi ta Foi, explique moi en quelques phrases simples ». Et si vous êtes 
là à bafouiller, à bégayer : ben euh, je ne sais pas, c’est… Ben ça ne va pas ! Il va se dire : oh ben celui-là ou celle-là, 
sa Foi, ça ne doit pas beaucoup compter pour lui ou pour elle. D’ailleurs il m’arrive, quand je rencontre des confirmands 
avant la célébration, de leur dire : « Prenez une feuille, interrogation écrite. Dites-moi en trois phrases ce que c’est 
qu’un Chrétien ». Alors en général j’obtiens trois sortes de réponses : Un Chrétien, c’est quelqu’un qui croit en Dieu. 
Un Chrétien, c’est quelqu’un qui prie. Un Chrétien, c’est quelqu’un qui aime les autres. Et c’est là que je dois les 
décevoir fortement, parce que je dois leur dire : « Avec ce que vous me dites là, je ne peux pas vous mettre la 
moyenne ». Ce n’est pas faux, mais c’est tellement insuffisant. Croire en Dieu, un musulman croit aussi en Dieu. Prier, 
un musulman prie aussi. Aimer les autres, ben tout homme religieux, pas spécialement chrétien, ben aime les autres, 
ou devrait aimer les autres. Alors la spécificité chrétienne, c’est quoi, c’est encore autre chose. Chrétien ça vient de 
Christ. Il ne suffit pas de dire : Je crois vaguement en Dieu.    Je crois au Christ et non seulement j’y crois, mais je 
lui appartiens. Je crois que Dieu nous aime tellement, qu’il est venu chez nous en Jésus, et qu’il a engagé avec nous 
et pour nous le combat décisif contre le Mal et la Mort et qu’au matin de Pâques, il est sorti victorieux du tombeau et 
que désormais, désormais, une espérance formidable s’ouvre pour nous, la Mort est vaincue, nous sommes faits pour 
la Vie et la vie éternelle. Un Chrétien, c’est l’homme de Noël et de Pâques, il croit que Dieu est venu chez nous, pour 
nous emmener chez Lui. Il croit que Dieu est venu par Amour, pour nous faire vivre de son Amour, aujourd’hui et pour 
toujours. Alors ce que je dis aussi souvent, on ne peut pas en rester à ce que nous connaissons de Dieu. Ce qui me 
fait le plus mal, c’est quand je rencontre des gens qui ont de grandes responsabilité familiales, professionnelles, 
sociales, mais qui au niveau de la Foi, en sont resté à une Foi de gamin, d’enfants de huit ou de dix ans. Évidement 
ça colle plus, il faut que la Foi grandisse en même temps que tout le reste, sinon elle ne peut pas nous aider à vivre et 
à espérer. C’est pour cela que je plaide, pour une formation permanente de la Foi, qui se pratique à travers la Liturgie, 
à travers la rencontre entre Chrétiens, à travers des lectures, à travers la fréquentation de la Parole de Dieu, à travers 
tous les moyens qu’on peut se donner pour grandir dans la connaissance de Dieu, et comme le disait Mgr DORE, 
c’était un de ces leitmotivs : « Plus on connait Dieu, plus on l’aime, et plus on l’aime, plus on a envie de le connaitre ».
       

Et enfin, un dernier essentiel : La Mission. La Mission, ce n’est pas seulement l’affaire des prêtres. La 
Mission c’est l’affaire de chacun, de chacune et de tous. La Mission c’est oser, oser, avoir l’audace de croire que ce 
qui nous fait vivre est essentiel pour tout le monde. Oser, c’est déjà vivre en Chrétien le mieux possible, parfois c’est 
oser aussi parler, oser dire nos convictions, même si notre interlocuteur, ça ne va pas le transformer comme par l’effet 
d’une baguette magique, oser parce que la Foi est faite pour être transmise, d’abord en famille, dans notre entourage. 
Oui oser, oser être ce que nous sommes, ne pas avoir honte d’être Chrétiens, ne pas avoir honte d’avoir des 
convictions. Il ne s’agit pas d’être bétonné dans ses convictions, hein, d’être rigide et étroit d’esprit, ce n’est pas ça la 
Foi, au contraire la Foi c’est voir le Monde, voir les autres, voir les événements à la manière de Jésus, et aller puiser 
en Jésus l’Amour dont nous avons besoin pour vivre et pour faire vivre ceux qui sont autour de nous. Oui chers amis, 
les cinq essentielles : La prière, la fraternité, le service, la formation et la mission, c’est le programme d’une 
communauté vivante, c’est le programme que je voudrais vous laisser à l’occasion de cette fête patronale, car nous 
dit Jésus, dans l’évangile c’était la finale, ce qui fait la gloire de mon Père, c’est que vous portiez beaucoup de fruits et 
que vous soyez pour moi des disciples. Amen 

 


